
eréé un examen, cet examen ne porterait que sur des 
matières d'enseignement supérieur et non sur des ma­
tières d'enseignement secondaire. 

ijuant aux reformes annoncées à l'accès de l'F.cole nor­
male , elles se borneraient a faciliter aux élèves de l'en-
saijrnemeut moderne l'entrée a l'Kcote pour la section 
scienti tique. 

t e » ob*éqa*s de M. Di*L* Monln 
Paris. » janvier. — L M obsèques ds M. bietz Mouin, 

sénateur inamovible, aneieu président de la Chambre de 
commerce de Paru, ont en lieu aujourd'hui à une heure 
et demie, au temple de l'Oratoire do la rue St Honoré. 

Lis honneurs militaires étaient rendus par un batail­
lon du ."Mis d'infanterie, commandé par un c ilonet, avec 
la musique et le drapeau. 

M. J. uielz, (ils du défunt, et M. de Clermont, son 
gendre, conduisaient le demi.Nous avons remarqué dans 
l'assistance un grand nombre de sénateurs et de repré­
sentants des so ;iéttfa alsaciennes lorraines. L'inhumation 
a eu lieu au l'ère-l.achaisc où plusieurs ducuars ont été 
prouoncés. l'-'êst M. le pasteur l'.mtanes qui a dit les 
dernières priera* et qui a b i t l'éloge du défunt avant la 
levée. <*;,i corps. 

fc.a m » » a n n t v e r s a l s e de Napo léon III 
Pans , u janvier. - Aujourd'hui, a midi, a été célébrée 

en l'église Saint Augustin, une inesse pour le repos de 
l'Ame de Napoléon III. mort a Chislehurst. il y a auj.ur 
d'uni Xt ans. L'assistance était fort nombreuse. 

Aux premiers rangs, on remarquait Mme la princesse 
Mathilde. le prince Mnrat, repréasaliat l'nnpéralrtce Lu-
•éata, MM. Paul de Caaaanac, d'Ornaiio, l«?oux . al* 
" L* plupart des c .mites, plébiscitaires de la Seine étale 
représentes par leurs président! tenant en mains d 
draiieaux surmonta de l'aigle Impériale et cravatés i 
deuil Le clurur était orné de draperies noires larmees 
d'argent. La messe a été dite par le li. P. Kvennumle, 
ancien supérieur des chapelains de l'Impératrice. 

Le clergé de la paroisse assistait a cette importante 
réinonie pendant laquelle' M. lieg'iut, qm tenait le grand 
irgue, a exécuté la marche funèbre de Beethoven et la 

marche funèbre d'Ilaeudel. 
U n e rectif ication de l 'nuisaler Bourg-oint 

Paris « iauv,er. — La rT*** ayant anuoncé hier, que 
t'huissi.-r uiei.Rcé de pcmrswles pi.ur avoir modiUe le 
texte d'un jugement éUil M. Bourgolnl, celni-d.a adresse 
à ce journal u t rn.-lilicalu.il que la l'resse insère ce soir 
d'un il résulte que te r—»rign<«lf«ll de ce journal .tait 
erroné. 

Conseil des min i s tres 
Vans I janvier — l.fs miasilrs* M sonl n'unis ci 

uialiii. à l'Klvsée, sons la présidence de M. Félix l'aure 
Ut mi» i tr m: 18'.'. 

La* niiui.-tr.-s ont commence ïexaiuen do budget de 
l.v.c et d u écouounes qu'il y a le n de 
dépenses é e . divers Iradgets n.iuisteriel 

La **2ac* a été e n t i è r e » ni e M*J :r. •• 
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a ie n'insisterai pas davaulupr, Icrmeineiit résolu a n acujp-

le, la responsabilité d'aucune demande Je c e n t s suppleilftïu-
tslresuui ne serait pas justiliée d'une manière indiscutable 
par d e s c i r c o n s t a n c e * é c h a p p a n t a t o u t e p r é v i s i o n . 

. je sais d'aune part, monsieur le ministre et cher lègue. 
l'importniii-e .pie m u . atla.-liez o iumc tout le cabinet a la 
.•,..|rai rcoiiuiiic et prudente de nos linai ei je nie permet. 
0 n.| pour tout ce qui tendu foildier notre situaUou 
biidjélair* sur voire pin. énergique conçour^ ^ ^ 

, I-M L lioi aaa. « 
La pr ince Henri d Or léans p o o r v u d un conse i l 

Jud ic ia i re 
Pans. • janvier. — U prince llenri d'orléaus. avanl 

.1 • tre pourvu d'un conseil judiciair-. avait etn| mule a 
nu M Stegler, une somme de rS.OOU francs en échange 
île laquelle il avait son-crit des billets qui ne furent pas 
i u \ . s a l'éclieance. M. Siegler a abus n- igin- le prince 
,1 Orléans et sou conseil judiciaire, et l'adaire esl venue 
aujourd'hui devant la première chambre dn tribunal c m . 
Je la Seine. .. . 

L'affaire a été renvoyée à bnilaine. après que M. loin-
caré. ancien ministre, vice-pie-idctil d • la i.liamlire, qui 
plaidait contre le arsaca d'Orléans eut expose la demande 
•le M. Siegler. 

B, affaire d e s 1 0 4 
Paris, y janvier, ti b. II). — M. Kspinas a enl. udu au-

jourd'hui les pertemaa déjà citets dans cette allaire. 
ISonvel le c a m p a g n e contre M. F é l i x F a u r e 

: uue reprise de la cani-l'aris u janvier. — 'In annon 
pagné qui a Heja été menée couire 
porterait surtout sur le gendre d 

, de la majorité fout 
l'aine. Plusieurs 

urir le bruit de la prochai-députés de la majorité loin e 
lie démission du président. 

La mort du poète P a u l V e r l a i n e 
P i n s « l iuvier. - N o u s avons dit hier qu'un des 

r. .;.•!'i.-s plus extraordinaire, de ce. temps, un être 
bizarre et doux. liait el singulier, quoi i a comparé a 
l Ton et qui n'est c m 'arable a personne, Paul Ver-
lame, est mort mercredi soir, a sept heures et demie, 
rn. l..>scartes. :!'.i. «ans kl modeste logis aa'tl d e . a i t a l a 
libéralité de se» admirateurs. 

Uenuis quelques j .urs , I état d'épnisement du poète, 
alteinl de tuberculose, s'r.tait subitement ag--iaye Depuis 
hu.t jours, les méileciiis qui soignaient M. 1 au. Serlaine 
c ,iisidt raient son état comme désespère. 

Il avait demandé nu prêtre, uni esl arrive trop tard ai 
n'a PU que prononcer les prières ni e.rlri-m- ». >es derniers 
mots util été pour appeler l-'raiiçois liopjice qu il allec-
lionuait loul p.irtieuiieremeii!. 

•aùl Vet"aine était ne a Mcl/. en 1S'. •. Il laisse U U DU 
m- de son matiane avec Mlle IJolei ilou» l| esl divorce 
nepais plusieurs 'aimées. Son bean-pere, M. Lnr>. esl un 
compositeur dislingue. 

I,..s..nsi'..ques. très -impies, aarout l ie» i s m i l a \ea-
or, ,ii, à Saint Btieana du Moni. 

Condamné pour éré tomanla 
Faris, 8 jadvier. — La onzième Chambre correction­

nelle de la Seine a condamné, cet après-midi, A deux 
années de prison nn nommé Maire, cet érôtomane qui 
fnt arrêté dernièrement pour avoir, avec des c iseanx, 
conpé les oreilles d'un jeune garçon. 

j .a franc maponnerio . —Démiss ion de Lemml 
Rome, 9 janvier.. — On mande à La Stampa que la 

démission de Al. Adrien Lemmi. grand-maître de la 
Fraue-Maconnerie est ofliciellement annoncée. 

On procédera Incessament à l'élection de son successeur 
par un vote de toutes les Loges. 

L empereur qui v o y a g e 
Pendant l'année H93, l'empereur Guillaume est resté 

188 j .urs eu roule. Il a fait 3â fois visite dans des cours 
prnieieres, et 27 fois il s'est déplacé pour inspecter ses 
soldats cl marins. L'impératrice d'Autriche a voyagé en­
core bien plus. Klle est restée 217 jours en route, dont 
îî j mrs passés en mer. 

On n a u f r a g e — 1 8 v i c t i m e s 
Brissago, 9 janvier. - Le torpilleur itaiien qni fail le 

service de la douane sur le lac Majeur, s'est perdu corps 
et biens la nuit dernière, pendant uue violente tempête. 
La chaudière du torpilleur a saule près de Luipo. Les 
douze, bonuues dVi.iup.ige ont péri. 

U n •ina-ulier a r t i c l e d ' expor ta t ion 
l.'exporlation des gros serpenls prend une grande ex­

tension dans l'Inde anglaise. 
Chaque vapeur qui quitte le port de Calcutta emporte 

quelques gros serpents. Le dernier trimestre, on a expé­
dié plus de 18'i'J serpents dont quelques-uns mesuraient 
>.i mètres de longueur. Ils étaient destinés à la maison 
Hagenbeck,de Hambourg, qui a la spécialité d'approvi­
sionner Rs jardins ZJologiques de l'Kurope. 

L. i n s u r r e c t i o n de Cuba 
Madrid, '.» janvier. — Le conseil des ministres s'est 

réuni sous ia présidence de la ilégeiile et s'est occupé 
principalement de la question do Cuba Le gouverne-
ment a décidé de ne pas accepter la démission du maré­
chal Mariniez Campos et daugmeuler les forces militai­
res et navales dans l i n . 

Madrid, y janvier. — Une dépêche ofUcialie annonce 
que les insurgés, commandés par Maceo el Cornez, ont 
été dispersés.notamment à Ceiba de! Agna.par le générai 
Navarro, combat dans lequel les rebulles auraient eu 23 
morts. 

Les insurgés ont incendie la gare de Liinouar, mais 
ont été aussitôt uns en fuite et dispersés. 

L'a télégramme du maréchal Campos, annonce d'autre 
part qu'il a suspendu la marche des troupes dans la pro-
vtuce.de Finor del lia., parce qu'il à la conviction que 
les forces insurgées se trouvent réellement dans la pro 
\ i n c e d e la Havane. 

De nombreuses familles des environs île la Havane 
ruinées par l'insurrection se sont réfugiées dam 
vil le . 

L a s i t u a t i o n a u V e n e z u e l a 
New-Tork, '.> janvier. — On télégraphie de Caracas 

qu'en raison de la conspiration découvert* recemnu 
le Venezuela a été formellement déclaré eu état de re 
lutrin el que le gouvernement demande à la législature 
de condamner à la peine de mort les personnes coupa 
blés d'avoir entretenu des communications secrètes avec 
des gouvernements étrangers. 

Abu d'empêcher les rapports entre ies conspirateurs 
de l'intérieur et ceux de l'extérieur, le gouvernement a 
interdit l'embarquement et le débatqiieineut des person­
nes qui n'ont pus réeliemeiil la qualité de passagers. 

Ii'aiitre pan, le gouvernement a reçu avis que de 
troupes armées de fusils et de canons sont arrivées à 
iiemerara, capitale de la Cuyanueaiigbn.se.sur la rivière 
Cuvuui. Il enverra probablement des Iroupes dans 
même région avec l'ordre d'agir prudemment, mais de 
s'ojiposer à toute in"asion. 

LE ROUISSAGE OU LIN 
et son agent microbien 

Nous empruntons au Moniteur Industriel une tutéres 
saule étude de M. S. Wiiiogradsky, sur le rouissage du 
lin et son agent microbien. 

L a présente n o t e , é cr i t ce s - ivant , r é s u m e les 
p r i n c i p a u x résu l ta t* d'un t r a v a i l e x é c u t é clans m o n 
l a b o r a t o i r e , à l ' Ins t i tut tic M é d e c i n e e x p é r i m e n t a l e 
à S a i n t - l ' é t e r s b o u r g , p a r I L V , F r i b e s . 

P l u s i e u r s o b s e r v a t e u r s ont. é t u d i é a u m i c r o s c o p e 
les e a u x des- r o u t o n s ou des m n c é r a t i o n s v é g é t a l e s 
e t y o n t c o n s t a t é l a présence d ' o r g a n i s m e s dif fé­
r e n t s . A c e r t a i n s d 'entre e u x o n a a t t r i b u é un 
rô le d a n s le r o u i s s a g e , c o n s i d é r é s o u v e n t c o m m e 
u n e f e r m e n t a t i o n ce l lu lo s ique , m a i s s a n s en d o n ­
ner de p r e u v e s e x p é r i m e n t a ! » ? . 

11 n'est pas d o u t e u x que de la m a t i è r e v é g é t a l e 
s u b m e r g é e ne puisse ê t r e s u j e t t e à de s f e r m e n t a ­
t i o n s d i v e r s e s . (Je qu'i l i m p o r t a i t , d a n s l ' é tude d u 
r o u i s s a g e , c 'é ta i t de d é g a g e r e t d 'é tudier s é p a r é ­
m e n t c e proces sus spéc ia l , q u e la p r a t i q u e d u r o u i s ­
s a g e i n d u s t r i e l tend à f a v o r i s e r e t à l é g l e r , e t qu i 
a p o u r b u t d e r e n d r e l a l ibre faeileiur£o>^ s é p » r a b l e , 
par des m o y e n s m é c a n i q u e s , de l a part i e l i g n e u s e 
de la t i g e du l in . N o u s n o u s p r o p o s o n s d e d é m o n ­
trer qu' i l s ' ag i t ici d 'une f e r m e n t a t i o n a u t o n o m e 
c a u s é e p a r un f e r m e n t spéc i f ique . 

T r o u v e r un p r o c é d é a p p r o p r i é de s t é r i l i s a t i o n 
d u lin e m p l o y é d a n s é e s e x p é r i e n c e s a é té n o t r e 
p r e m i e r so in luns ce t t e é t u d e . On a e m p l o y é d i ­
v e r s d é s i n f e c t a n t s : le s u b l i m é , le l y s o l , le phéno l 
e i a u t r e s , m a i s ou a c o n s t a t é auss i q u e la s tér i l i ­
sa t ion des t i g e s n o y é e s d a n s l 'eau p a r un c o u r t 
c h a u f f a g e 4 lOO", répété tro i s j o u r s d e s u i t e , o u 
un c h a u f f a g e à l i r . " p e n d a n t un q u a r t d ' h e u i v , 
n ' exerce a u c u n e inf luence sens ib le s u r le lin qui 
• ' a c q u i e r t n u l l e m e n t les q u a l i t é s de l in roui . 

C'est s u r des m o n e a u x île lin s t ér i l i s é , i m m e r ­
g é s d a n s l ' eau , q u e M. l ' r ibes a é p r o u v é l 'ac t ion 
de di f férent* m i c r o b e s i so lés des m a c é r a t i o n s e n 
g r a n d . D a n s des e x p é r i e n c e s p i é l i m i n a i r e s , i l en a 
isolé par l a m é t h o d e des p laques de g é l a t i n e j n s -
ju'à d i x e spèces d i f f érentes , a é r o b i e s et a n a é r o -

bies : l e v u r e s , e o c c u s . b a c i l l e s . A u c u n e de c e s e s ­
pèces n'a e x e r c é d'effet a p p r é c i a Ma s u r l a subs ­
t a n c e de la t i g e , qu i n'a pas m ê m e s u b i , a u b o u t 
rie p lus i enr m o i s , un c o m m e n c e m e n t de r o u i s s a g e ; 
on ne c o n s t a t a i t a u c u n d é g a g e m e n t de g n z . 

A u c o n t r a i r e , si l'on j e t a i t d a n s ces tubes c o n t e ­
n a n t d u l in s t ér i l i s é un petit, bout de pai l le de l in 
non s t ér i l i s é , u n e f e r m e n t a t i o n très v i v e c o m m e n -

ai t a u bout de douze à q u i n z e h e u r e s , e t a u bout 
de d e u x à tro i s j o u r s ie r o u i s s a g e é t a i t t e r m i n é . 

P o u r d é c o u v r i r le m i c r o b e ^péci l ique, on -s'est 
d o n c t e n u à I n c u l t u r e s u i v i e s u r du l in s t é r i l i s é , 
p r o t é g é de l 'accès de l 'a ir par i m m e r s i o n d a n s les 
tubes p r o f o n d s e t ple ins d ' eau , d o n t on r e c o u v r a i t 
• sur face p a r u n e c o u c h e d 'hui le . A p r e * une sér ie 
issez l o n g u e de r é c e n s e m e n c e m p ' i t s duns les m ê m e s 

c o n d i t i o n s , 1 é t u d e m i c r o s c o p i q u e de ces cu l ture* 
n'a p lus la i s sé .subsister de doute* s u r l ' agent de 
ce t te f e r m e n t a t i o n . U n le t r o u v e p r e s q u e e x c l u s i 

m e n t d a n s l ' in tér ieur m ê m e do la t i g e . 
C'est un baci l le retat i v ê t e n t g r a n d , f o r m a n t des 

s p o r e s d a n s des g o n f l e m e n t s t e r m i n a u x ( f o r m e t é -
t a r d ) . A l 'état j e u n e , ses ar t ic les s on t l o n g s de 10 

à 1 5 m . s u r u n e é p a i s s e u r d e 0 , 8 m . ; s o u v e n t o n 
t r o u v e des filaments ar t i cu lé* b e a u c o u p plu* long*; 
i ls d e v i e n n e n t e n s u i t e un p e u p lus é p a i s ( 1 ta.) e t 
f o r m e n t a l o r s d e s g o n f l e m e n t s o v o ï d e s l o n g s d e 3 
s u r 2 m . d 'épaisseur; l a s p o r e o v o ï d e qui s 'y f o r m e 
a 1 . 8 s u r 1 .2 m . 

M . F r i b e s a réusss i à i so l er c e bac i l l e à l ' é ta t d e 
p u r e t é c o m p l è t e p a r c u l t u r e a n a é r o b i e s u r de* t r a n ­
c h e s d e p o m m e s de t erre c u i t e s , f ro t t ée s de cra i e . 
S a n s e n t r e r a u j o u r d ' h u i d a n s le* d é t a i l s de s a m o r ­
p h o l o g i e , n o u s p a s s e r o n s a u x ' e x p é r i e n c e s de r o u i s -
gage a v e c le f e r m e n t p u r , f a i t e s s u r une p lus g r a n d e 
éche l l e . 

D e s p e t i t e s b o t t e s de l in , f o r m é e * d e t i g e s e n t i è ­
r e s , o n t é t é i n t r o d u i t e s d a n s des v a s e s c y l i n d r i q u e » 
l o n g s d e 1 n u s u r 7 c m . à 1 0 c m . de d i a m è t r e , 
qu 'on r e m p l i s s a i t d ' eau , b o u c h a i t e t s t ér i l i sa i t , 
t o u t c h a r g é s , p a r un c o u r t c h a u f f a g e répé té à 100°; 
on e n s e m e n ç a i t p a r u n e c u l t u r e p u r e d u f e r m e n t et 
l 'on r e m p l a ç a i t le p e u d'air q u i r e s t a i t d a n s le* 
v a s e s par de l ' h y d r o g è n e . L a f e r m e n t a t i o n t e r m i ­
n é e , c e l i n , roui en culture pure, a pu ê t r e s o u ­
m i s a u x o p é r a t i o n s s u c c e s s i v e s de b r o y a g e , t e i l l age , 
p e i g n a g e , e t i l a d o n n é u n e as sez bel le f i lasse de 
c o u l e u r b l o n d e , s o y e u s e e t f ine, m a i s qui s e m b l a i t 
u n peu t r o p d é s a g r é g é e e t s a n s cons i s tance ; l 'opé­
r a t i o n a v a i t é v i d e m m e n t d u r é t r o p l o n g t e m p s , e t 
le r o u i s s a g e é t a i t p lus c o m p l e t qu'i l n'est u t i l e ' d e 
le p o u s s e r . 

L a q u e s t i o n d e s a v o i r que l l e e s t l a n a t u r e de ce t te 
f e r m e n t a t i o n e t que l l e e s t l a p a r t i e de la t i g e qui 
la sub i t a e x i g é d e l o n g u e s e x p é r i e n c e s que n o u s 
ne r é s u m e r o n s a u j o u r d ' h u i que d'une m a n i è r e 
t rès s u c c i n c t e . 

L e s t r a v a u x de I I , F r e m y e t de M . K o l b o n t 
d i r i g é ces é t u d e s v e r s le rô le q u e p o u r r a i e n t j o u e r 
d a n s le proces sus ces s u b s t a n c e s e n c o r e m a l déf inies 
qu'on appe l l e matières pectiques. D 'après les a u ­
teurs c i t é s , il s e p r o d u i r a i t d a n s l e r o u i s s a g e ce t t e 
t r a n s f o r m a t i o n des m a t i è r e s pec t iques inso lub le s 
e n m a t i è r e s p e c t i q u e s so lub le s , que M- F r e m y d é ­
s i g n a i t s o u s le n o m de fermentation peclique, 
m a i s en n'y v o y a n t g é n é r a l e m e n t a u c u n e a c t i o n 
m i c r o b i e n n e . 

On p o u v a i t e spérer de t r o u v e r la so lu t ion de c e 
p r o b l è m e d a n s l 'é tude g é n é r a l e de s propr ié tés fer-
m e n t a t i v e s d u m i c r o b e du r o u i s s a g e , a i n s i q u e d a n s 
des d o s a g e s c o m p a r a t i f s d e s m a t i è r e s p e c t i q u e s 
d a n s d u l in et a u t r e s s u b s t a n c e s v é g é t a l e s , f e r m e n -
tées s o u s l 'act ion d u b a c i l e e t les m ê m e s s u b s t a n c e s 
v i e r g e s de ce t t e a c t i o n . 

D a n s le p r e m i e r o r d r e de r e c h e r c h e s , n o u s a v o n s 
c o n s t a t é ce q u i s u i t : 

1- L e baci l le peut fa ire f e r m e n t e r l a g l u c o s e , le 
s u c r e d e c a n n e , le s u c r e de la i t , l ' a m i d o n , m a i s à 
l a c o n d i t i o n q u e le l i q u i d e c o n t i e n n e de la peptone; 
a v e c de l ' a m m o n i a q u e c o m m e s o u r c e u n i q u e d'a­
z o t e , le m i c r o b e e s t a b s o l u m e n t d é p o u r v u d 'act ion 
s u r ces s u b s t a n c e s é m i n e m m e n t f e n n e n t e s c i b l e s . 

2" Les m a t i è r e s p e c t i q u e s , pec t ine o u a c i d e pec 
t i q u e , e x t r a i t e s d u I n , de s p o i r e s , c a r o t t e s , n a v e t s 
b l a n c s , et pures a u t a n t qu 'on peut l e s préparer , 
s o n t d é c o m p o s é e s d é j à , en présence d'un sel a m m o ­
n iaca l c o m m e seu l a l i m e n t a z o t é , a v e c une fac i l i t é 
e x t r a o r d i n a i r e , b ien a u - d e s s u s de t o u t e f e r m e n t a ­
t ion a u x d é p e n s des h y d r a t e s d e c a r b o n e m e n ­
t i o n n é s . 

3 ° L a eellulo.-e, s o u s f o r m e de p a p i e r d e S u è d e , 
o u d'un préc ip i té a m o r p h e , e s t a b s o l u m e n t i n a t t a ­
q u a b l e p o u r ce bac i l l e . L a g o m m e a r a b i q u e n e 
l 'est p a s p lus . 

D a n s le s e c o n d o r d r e de r e c h e r c h e s , on a c o n s ­
t a t é que de la s u b s t a n c e v é g é t a l e , l i n , n a v e t s 
b l a n c s , épu i sée p a r de l 'eau p u r e e t de l ' eau l é g è ­
r e m e n t a c i d e e t a l c a l i n e , à f r o i d , e t s o u m i s e à ia 
f e r m e n t a t i o n p a r ce bac i l l e , p e r d a i t l a m a j e u r e 
p a r t i e des s u b s t a n c e s qu 'on d o s e c o m m e m a t i è r e 
pec t ique ; de m ê m e , l a perte d e po ids d e l a s u b s ­
t a n c e f e r m e n t e e r é p o n d a i t s e n s i b l e m e n t à l a t e ­
n e u r , en m a t i è r e p e c t i q u e , de la s u b s t a n c e non 
ferraentée . 

Q u o i q u e c e s d e r n i è r e s e x p é r i e n c e s ne s o i e n t pas 
e n c o r e assez n o m b r e u s e s , i l n o u s p a r a i t dè s m a i n ­
t e n a n t t rès p r o b a b l e , d 'après l ' e n s e m b l e de* fa i t s 
ç i e i t i o i i H é s , qy.;- \z p | u U * a g e , d u l in p e u t ê t r e c o n ­
s idéré c o m m e u n e fermentation pectique a u s e n s 
m i c r o b i o l o g i q u e d u m o t , d o n t le bac i l l e d é c r i t e s t 
l ' a g e n t spéc i f ique . 

Il y a u r a i t ici un e x e m p l e n o u v e a u e t c u r i e u x 
d e l ' e x t r ê m e s p é c i a l i s a t i o n d e l a fonc t ion d a n s le 
m o n d e des microb. ;s . 
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l.'eNjiérience ayant démontré les inconvénients ijue présente 
Jans un Empire fédéral composé d'Etats monarcluques le 

Hais ces restrictions aux pouvoirs dn souverain sont pins 
théoriques jue pratiques. L'Empereur exerce une telle influence 
sur le bundesrath qu'en réalité celui-ci n'intervient que pour 
la forma dans les cas où son intervention est requise. Le roi 
de Prusse aara.it d'ailleurs des moyens très efficaces pour bri­
ser toutes les résistances. Aussi depuis viiurt-cinq ans est-ce 
lui qui a diicté au Bundesrath toutes ses décisions ; a peine 
peut-on signal sr en 1880 un conflit peu Important relatif a la 
question dtt l'impôt sur tes quittances. 

lion impériale connue an temps du Samt 
Kinpire : l'histoire avant montré le peu d'influence qu'exerce 

torde fédérale lorsqu'elle est représentée par nue diele 
ipeeée de délègnés des différents Klals. connue cela se pas-
sous la (".oul'ederatiou germanique, la Constitution de 4871 

-a qu'il était préférable de placer les Etats confédérés sons 
^énioni-d'un roi héréditaire ayant assez de puissance pour 

se faire obéir et respecter des autres souverains. Aussi peut-
i aiastératiea qu'elle rendit ainsi le roi de Prusse 
le l'Allemagne entière. L'étude des attributions 
ir nous eueoiivaincra davantage encore. 
Ire législatif. Iriniiereui a. eu tant que roi de 
iative des lois dans le» deux assemblées. Il trans-
listag les projets votés par lé Bundesrath: au cou-
ojetsemaué» du Keiclislag sont expédiés par son 
elui du liilndesiatb. L'empereur promulgue les lois 
il volées, mais il peut leur opposer un droit de 
cace. Eutin. la Constitution lui accorde le pouvoir 

de dissoudre le lleiclisiii<; anrès avoir obtenu le consentement 
irealableilu lluudesratb. 

Itanl l'ordre constitutionnel, l'Empereur a toulc facilité 
,our eni|K*cber les changements à l'organisation fédérale. Eu 
llet, jionr qu'une majorité paisse s'opérer, il faut une majorité 
le q u a t o r z e v o i x . 
tir la Puisse possède à elle seule dix-sept voix, lié telle sorte 

lue, jiour concevoir ia possibilité d'un ehaiigenient.on devrait 
supposer une coalition presque universelle des Etats confédérés 
outre, la Prusse, l'ait qui ne s'est encore jamais produit et ne 
e vt ira piobalilement jamais, étant donnée l'extrême docilité 
les .lilfei euis Eials allemands vis-a-vis de leur maitre absolu 

et toul-piiissant. 
la Constitution reconnaît à ta Prusse le droit de 
ite innovation eu matière de guerre, de marine 

d'uniiôls de consommation et dédouane-. 
' us loi are exécutif, l'Empereur nomme souverainement le 

relier de l'Empire el est investi du commandement su-
e des années de terre et de mer. 
Coustitiiiiou prescril dans certains cas l'intervention du 

bonde-rail). Ainsi l'Empereur doit obtenir ,on approbation 
ans la nomination des fonctionnaires îles finances et des 
jilsuls: il ue peut nommer que sur ta présentation du Bun-
esralh les magistrais de la cour suprême et les commissaires 
u gouvernement qui doivent soutenir devant le Keicbstag, 
•s projets émanés du bundesrath. 
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HBDRBS THEnNOHÈTSB BAHOSlBTnE 

Dinult »• au-dessous 779 - / » Temps séc. 
i heure matin *• » 77» *r t h. 77»-/-

Pans. ieudi 9 janvier 1894. — (tulUtin tu Bureau 
Central météorologique t. — La pression est très forte sur l'Al­
lemagne, la Scandinavie, la France ; elle est exceptionnelle­
ment élevée sur les Iles-Britanniques (Stornoway. 789 mm.) Le 
baromètre a continué à descendre sur l'Autriche et la Soèdiler-
ranée, et un minimum très importantexiste au sud de la Corse 
(Sanguinaires, 750 mm.) Le vent est très fort do nord-est snr 
les côtes de la Manche et de la Bretagne, et du nord-ouest sur 
celles de Provence. Ces côtes avaient été prévenues hier. Des 
pluies et des r, eiges sont tombées au centre du continent ; en 
France il a neigé dans l'Est. . 

La température est en baisse, excepté sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait — 11" à Haparanda — I- a 
Pans, Berlin, I- I- a Bodue et ll-a Alger. On notait — 6-
au pic du midi, 9- au puy de Dôme et — 10- au mont 
Ventoox En France, le temps va rester a»sex beau, excepte 
dans FEst. ort des neige* sonc toujours probables: la tempéra­
ture va s'abaisser. — A Pans, hier, temps brumeux. — 
Movenno d'hier, 9 janvier. 0 8, inférieure de 1» à la normale. 
— Depuis hier midi, température maxiu». :—3*5 ; minimum 
de ce matin : !•»• Baromètre, à sept heures du matin : 
779 mm. I. — A la tour Eiffel, max., — J-0: min. — 3-3. 
Le Caire, (Uhesireh palace) hier, su-».—Très beau temps. 

CHRONIQUE LOCALE 

pour l'instruction ouverte contre Verbnlst. La gendar­
merie de Roubaix a été prévenue. 

L e s raaérsauaa de II. Albert Florin, employé a la 
mairie de Honbaix (bureau des écoles)et dontnous avons 
annoncé la mort, a l'âge de 28 ans, ont en lien, jeudi 
matin a I église paroissiale d'Hailnin, sa vi l le natale. 

Les cnefs de bureau qe l'Hôtel-de-Viiie de Ronbaix, 
ayant 1 lenr tête U. Gilbert Sayet, sécrétai re général de 
la Mairie,avaient tenu à accompagner M. Florin i sa der­
nière demeure, et les anciens camarades du défunt Ini 
avaient offert une couronne, qui a été placée snr ie cer-
cueil, auprès de celles de la famille. 

Au cimetière, M. Gilbert Sayet a adressé nn dernier 
adieu i celui qui, depuis s ix ans, avait été son subor­
donné. Après avoir retracé la v i e d n défunt et rappelé 
les excellents rapports qn'il avait, aussi bien avec sen 
chefs qu'avec ses collègues, M. le Secrétaire général de la 
Mairie de Ronbaix a en, pour la mère et pour la jeune 
venve de il. Florin quelque* paroles émues de consola­
tion, qni n'ont pas été sans les toucher profondément. 

R o n b a i x a a n s t a b a o . —Du 17 décembre au 4 janvier, 
l'entrepôt a fermé ses portes. Il en est résulte uue disette 
dans tous les débits de la ville et des vil lages voisins. 
Et un grand nombre de nos concitoyens ont éprouvé 
une peine infinie pour se procurer le précieux narco­
tique. 

Renseignement* prit, il parait que cet état de choses 
a été occasionne par l'inventaire annnel de la régie. 

Et pour que cet inventaire fût opéré en toute tranquil­
lité, ou a pris les grands moyens : on n'a.plns donné du 
tout de tabac aux habitants. 

E n d s , depuis le 4 courant, la régie a eu pitié desdits 
comineiçauts et a bien voulu commencer à leur fournir 
le tabac, mais par petits à-comptes. Il en est resuite une 
grande gène pour tout le monde, y compris les clients 
qui se demandaient quelle était la cause de ce singulier 
événement. Si l'omnipotente régie prenait ses précau­
tions et consentait à pourvoir aboudamment les débits de 
tabac en prévision de l'inventaire, il n'en résulterait pas 
cette gène qu'on pent si facilement éviter. 

LES INCENDIES DE FERMES 
L e f e u à l a f e r m e L e l e u e t u n e m e u l e i n c e n ­

d i é e ..'» lia f e r m e B o u c h e , a u h a m e a u d e 
L a v a l l é e . a H e m . — D é c o u v e r t e d ' u n « e n g i n » 
à l a l e r i n e D e l d a l l e , a u P e t i t L a a o o y . — In*, 
p o r t a n t e t r o u v a i l l e A W a s q u e h a l . 
L'émotion causée par les incendies et les tentatives 

d'incendie, dans les fermes de Roubaix et des environs, 
semblait être calmée, depuis l'arrestation de Verbulst, ; 
Wasiiaehal. Les fermiers qui ont déjà tant dé peine à 
faire face à leurs affaires, se croyaient délivrés de 
« l'incendiaire. » Mais de nouvelles tentatives commises 
à lier.', et an l'élit Lauiioy, mercredi soir, viennent de 

ftrouver qu'il n'en est rien, ce qui n'est guère rassurant. 
I esl plus que temps que des mesuras énergiques soient 

prises pour découvrir les sinistres auteurs de ces actes 
criminels. 

I .e f e u à l a f e r m e L e l e u . a H e m 
Dans la so rée de mercredi, vers sept beures et demie, 

Mme 'auvarrue, cabarelière au hameau de Lavallée, à 
Hem, sortait de chez elle, lorsqu'elle aperçut tout à coup 
des flammes qui s'élevaient de la toiture de la ferme 
Lelen, siluée de l'autre côté de la route, et à cinquante 
mètres de son estaminet. 

Ella jeta aussitôt l'alarme et bientôt ton: les habitants 
du hameau, si paisible d'ordinaire, forent sur pied. Le 
fermier, J.-H. Leleu, son fils et tous les voisins, à l'aide 
de seaux et puisant de l'eau dansuu fossé voisin, se ren­
dirent maîtres immédiatement du feu. 

L'incendie avait éclaté à la toiture d'nn bangar, mi-
partie couvert en chaume et mi-partie converten pannes; 
heureusement, c'est à l'endroit couvert en pannes qne la 
tentative criminelle a été accomplie ; si l'incendiaire 
avait dépose son « engin » quelques mètres plus loin, 
au-dessus du chaume, la ferme était détruite. Les dégâts, 
couverts par une assurance, sont insigniliants. 

l u e m e u l e i n c e u d i é e a l a f e r m e B o u c h e 
La ferme Leleu est voisine de la distillerie de M. 

Bouche qui exploite, en même temps, un établissement 
agricole, situé en face de la distillerie. M. Bouche avait 
aidé, avec ses domestiques à éteindre le commencement 
d'incendie chez M.Lelen; il prit la sage précaution, avant 
de rentrer chez Ini de faire le tour de ses bâtiments et 
ne remarqua rien de snspect. 

Mais il était à peine de retour à la ferme, que de nou­
veau cris : An feu, au feu ! retentissaient. 

Une meule élevée dans uue pâture entourant les bâti­
ments «t tant prés n'un hangar était e n f l a m m e s . M. 
Bonche, quelques instants auparavant, l'avait inspectée 
et avait trouvé qu'une edeur désagiéable s'en dégageait, 
mais il avait passé outre, sans rien v o r d'anormal. Les 
bras lui tombèrent d'étounement quand il la vit enflam-
inee.Tuis les efforts se portèrent aussitôt du cO'.ê du ban­
gar voisin pour empêcher le feu de s'y communiquer. 

Grâce à des personnes dévouées et aux pompiers de 
Hein, accourus avec lesdenx pompes, on put y réussir. 
La meule de paille d e b l è a été entièrement consumée : 
c'est nue perte de 800 francs couverte par une assu­
rance. 

Ces deux incendies avaient attiré, au bamean de La­
vallée. un grand nombre de enrieux; la gendarmerie de 

tLanaoy a ouvert immédiatement une enquêtent a conclu 
à la mal vaillance: da reste la trouvaille laite, jeudi matin, 
ne l u s s e aucnn doute à cet égard. 

D é c o u v e r t e d ' u n « e n g i n » à l a f e r m e D e l d a l l e , 
a u P e t i t L a n n o ) 

Jeudi, de grand malin, un batteur, Théophile Gourdin, 
était occupé dans l'aire de la grange de ia ferme Deldalle, 
au l'elit-Lanuoy, à battre de l'avoine. 

Vers Imit Heures, lorsqu'il vit un peu plus clair, il 
remarqua dans un coin, près de la porte de la rue, un 
paquet de chiffons qu'il déroula curieusement. 

yuell'î ne fut pas sa surprise de découvrir au milieu, 
des .il in met tes belges, enveloppées dans du coton, et une 
mèche à moitié consumée. 

•juand M. Deldalle revint de Roubaix où il était allé 
porter son lait, on lui fit part de la découverte; nul 
doute que l'on se trouvait eu preseuce d'un • engin » 
d'incendiaire, comme ceux trouvés à l.eers, mercredi ma­
tin, et dont lo fermier avait lu la description dans le 
Journal de Roubaix. 

Le paquet de chiffons fut porté aussitôt à la gendarme­
rie de Launoy qui va l'adresser au parquet de Lille pour 
en faire l'analyse. Les chiffons répandent l'odeur fétide 
d'une malien: grasse, mais ne sentent aucunement le 
pétrole. 

Une petite ouverture pratiquée an bas de la porte de la 
grange avait permis d'introduire cet « engin * dans l'aire 
où du reste l anrait pu s'enflammer sans occasionner 
de sinistre, car il n'y avait pas de paille à proximité. 

Cette trouvaille, ne laissant aucun doute sur les me­
nées du criminel qui l'a placée, a jeté chez tous les fer­
miers des environs une crainte facile à concevoir. Une 
surveillance active va être organisée partout; puisse-t-
el le donner t u résultat et permettre d'arrêter le ou les 
incendiaires. 

C'est à soûl ailer pour les f ermiers . . . 
U n e i m p o r t a n t e d é c o u v e r t e à W a a q n e b a l 

On se souvient de la tentative d'incendie commise à 
la ferme dite de la « Planche au Riez », à Wasquabal, 
chet M. Henri Picavet et de l'arrestation par la police de 
sûreté de Roubaix, de l'incendiaire. Henri Verbulst. Mous 
avons dit aussi que la paille arrachée du toit enflammé, 
pour éteindre le commencement d'incendie, avait une 
forte odeur de pétrole. 

Dans l'après-midi de jeudi, un cultivateur. M. Richard 
Bailly, au hameau du Capreau, était occupé à couper des 
choux dans cm champ. Il découvrit, tont à coup, une 
bouteille, contenant encoredu pétrole, et une boite d'al­
lumettes belges. M. Bailiy prévint le garde champêtre 
Sclosse et ou constata que ces objets avaunt été décou­
verts, dans le champ, à l'endroit que Verbulst l'avait 
traversé pour se diriger ver* le canal, dans sa fuite et 
poursuivi par les agents. 

Celle découverte a sou importance, facile à comprendre 

IM. « BoDchée de P a i n » e t le « R e f a g e 4 e N a î t » 
Dans la journée de jeudi, l'œnvre delà Bouckee de l'am 
a distribué 630 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1325 soupes ont été distribuées aux enfants 
Au Hefuge de Nuit, 29 lits ont été occupés. 

Un c o m m e n c e m e n t d Incendie m e S a i n t Geor­
g e * . — Un commencement d'incendie s'est déclaré, 
jeudi, à 7 beures l | i du matin, dans uue chambre du 
1er étage de la maison habitée par M. Félix Vandecrnx, 
négociant, rue Saint-Georges. Le feu, dont les voisins se 
sont vite rendus maîtres, avait pris naissance dans uue 
mal le contenant du linge, et qui se trouvait placée près 
d'une cheminée. Les dégâts, couverts par une assurance 
sont évalués à plusieurs centaines de francs. 

Ajoutons que les pompiers de permanence, accourus 
avec une rompe à bras, sont arrivés alors que tout dan­
ger était conjuré. 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d n R o i s . 

W a a q u e b a i . — Réunion pour la révùion des listes 
électorales. — Les membres de la commission, nommes 
pour opérer la révision des listes électorales, pour l'année 
18K6, se réuniront à la mairie, lundi prochain 13 janvier, 
à 7 h. 1|2 du soir. 

— Réunion des membre» du Bureau de Bienfaisance. — 
Les membres du Bureau do Bienfaisance de Wasquebal, 
se réuniront à la mairie, lundi prochain, 13 janvier, à 
6 heures et demie du soir, pour délibérer sur les affai­
res suivantes : 

1 Comptes du 4e trimestre et de l'année 1805. — S' 
Révision de la liste des secourus. — .1 Demandes di­
verses. — Objels et communications diverses. 

L a m a i s o n Gavean informe les personnes désireuses 
de faire l'acquisition de ses instruments qu'il n'es'. 
jamais accordé d'escompte supérieur à i'6 0|0 sur le prix 
marqué des pianos neufs pris à Paris ou au dépôt régio­
nal, 7 ter, rue de Roubaix, à Lille. Les pianos complète­
ment reml» à neuf après avoir fait quelque temps de 
location à Pans ou dans les stations balnéaires, bénéfi­
cient seul» d'un escompte supérieur à 25 0|0. Abu d'éviter 
les fraudes et pour établir uue distinction entre ces 2 
catégories, les pianos neufs seront munis d'un certificat 
spécial. 92685 40CW5 

C o m m u n i c a t i o n * 
FANFARE DES TRovpKTrEs LES « ENFANTS DO NORD ». — Les 

sociétaires sont pries de ue pas manquer à la répétition géné­
rale qui a lieu, samedi i l janvier, à u heures du soir. Commu­
nications très importantes et urgentes. Présence iudikpeu-
sable. 

SoeiÈTÉ PHILHARHOMOI'E » LA CKCILIESN* ». — Les sociétai­
res sont priés d'assister à la réunion générale qui aura lieu, 
samedi prochain, i l janvier, à 8 heures et demie du soir, i 
l'estaminet de la bonne Volonté, angle des rues du Tilleul et 
de Ma Campagne. Urdre du jour : Mise à l'étude d'un nouveau 
morceau; Questions diverses. Présence indispensable. 

ItépoNsE A UN DÉFI. — En répon-e à un défi lancé par des 
amateurs de courses pédestres au Club routier, la commission 
de ce club declaie qu'elle ne peut accepter de courses pédes 
très, le but de la société, comme celui du Club pédestre ruuoai 
sien, étant la • marche ». 

LETTRES ttOilTlALW ET {FOimS 
d o p a i » 3 I r a i i c » l e c e n t . 

IMPKIHKBIB ALrRK» IUBOUX. — A V I S G l t A T M T d a n s l e 
Journal de Houbaix (Grande édition) et daus le veut 
journal de houbaix. 

B K U K K K i l ' O O S T C A n i ' <raranti pur 
à 3 , 4 0 le k i log 

LISON C E N T R A L E DE LA LArrSBXX D ' O O S T ' A M P 

A R O U B A I X . R U E DU BOIS, 1 3 

— S U C C U R S A L E S -

r j , U 5 ; 

A . R O U B A I X 

Rue du Bois. 13: 
Ruedel'ludustne. t: 
RuePierre-de-HouDaix, n'y, 
RnePierro-de-ltouDaïK. 5s; 
Roedet'Roeuie. im 
Rue de To.ircouii{,ls."ii 
Rue du Tilleul, 113. 
Rotllevardiie StrasDoi 
Rue Corneille, 7. 
Rue du Collège, 71 bis. 
Rue de la Halle, 9 : 
Rue Notre-Dame.i7; 
Rue de Lille, 107. 
Rue de la Chaussée, I 
RueDecréme. 37, 
RueTurgot, M; 
Rue duLienlenant-Castelain.l 
Place de la tiare. IU 
tirande-Rue, 3H. 
Ruedelafosse-ani-Chénes ti 
Rue du Fort, Si 
Rue de Rethune.81. 

-A. T o u n a o r s - 3 
Rue île rdôtei-de-v'ille, . 
Hue de Gant 91 
Kue du Tilleul, li. 

A. C R O I X 
Rue du Propres en face de' a 

rue ïlnonville. M.tvot. 
Rue de la J9Ma*a***X Un vi ci v 

-A. ' W . A . T T ' ï t B X . O S 
Saleinbier-tlollebecq. r >.<r.i ,t 

A i . v M - l e / . - l . a . i t i o v 
Wallays, rue du Mois. 

. A . X j i r j X i S 
R u * R o y a l e , 3 s , e p i c . i i e \ 

A i i o r i . i » i ; \ K - - i K - ; , . : U 
Rue de la L a m p e . 32. 

-A. O A L A I * 
Rue b a l a y e t t e , e s : 
Rue d e s B o u c h e r i e s , . 

A B K K t ' k - S L ' I l - . l I X i i 
G'* é p i e m o d è l e , pi . de l 'Ë , / ! 

A l ' A R I i 
I Hue V i v i e n n e . 26 

-ST 

Songer sur le papier ia vignette cCOostcamoet 
turles mottes de beurre ia marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 8 7 9 M 

"«V A . T T H E U O S» 
La m é d a i l l e d A lgér i e conférée A nn v é t é r a n — 

La médaille coiiimemorative d'Algérie, destinée à M. 
Sobry (Joseph-Leopoldj, habitant Wattrelos, est parvenue 
jendi a la mairie de cette commune. 

M. Sobry possède des élats de services peu ordinaires, 
il compte en effet 25 années de service actif, de !8o3 â 
1878: Afrique, 1853-1854: Orient, 185a; Afrique. 1856,1859: 
Italie, 1859; Mexique, 1861, 1863; Afrique, 1863, 1870: 
Allemagne, 1870-71, en captivité en 1871; Afrique, 1871, 
1876. 

11 fut blessé lo 28 avril 1862, d'un coup de fen, au 
Mexique. 

H a reçu la médaille de S. M. la reine d'Angleterre, la 
médaille d Italie, celle du Mexique, il fut décore d e l à 
médaille militaire par décret impérial dn ! juin 1870. 

La médaille d'Algérie, qni sera remise aujourd'hui à M. 
Sobry, a été conférée par décision ministérielle du 1er 
novembre 1895. 

Le vétéran qni vient d'être l'objet d'une nouvel le dis­
tinction, après plusieurs autres, si bien méritées, a servi 
successivement an 1er régiment étrangers, au 89e de 
ligne, an 2e zouaves et an U e d'infanterie,où il fui libéré 
comme caporal sapeur, après vingt-cinq années passées 
sous les drapeaux. 

Un» n o u v e l l e «ooiété d 'archer* . - En vertu d'nn 
arrêté préfectoral eu date du 20 décembre 1895. la société 
d'arebers établie chez M. J.-B. Castelain, rue du Bureau, 
estaminet de VAncien Bureau, a été autorisée A se cons­
tituer légalement sous le vocable • Les Disciples da 
St-Sébaslieu à. 

L a rraade .— Mercredi après-midi, les préposés Letexieret 
•acheiaux. de la brigade des douanes de la Marti noire, ont 
*?.rètf- .*u ""''«r Legrand, un jeune rattaxheur de Leer* 
(Nord). Louis Prourost, âgé de 17 ans, porteur de 11 k. d'allu­
mettes de contrebande pour une valeur de 34 Tr. 

Ln peu plus tôt, un nommé Fbnois. mouleur, âgé de *7ans, 
demeuraut à Roubaix avait été arrêté au « sentier du Patè » 
par les préposes Col In et Castelm de la même brigade de 
douanes : cet ouvrier était porteur, lui aussi, d« marchandises 
de contrebande. Procès ont été dressés à leur charge et les 
deux fraudeurs ont été remis à la gendarmerie de Wattrelos. 

-•. 
• • • • • • • • « * • « « . « • « A - « « . « - A A A A A s * + A A A A A 

(ARÎESDE^ISIÎES 
La Librairie dn Journal de Roubaix offre à se* lecteur* 

i l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire 1.7.1 
100 cartes ivoire gravure Ï . 7 5 
100 cartes ivoire deuil '. 3 , 0 0 
100 cartes Ivoire deuil, gravure . . . . . . . . 4 , 0 0 
bile fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour «»*» 
1C0 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravnre) . . 3 , 8 5 
Même boite deuil, imprimées 3 , 7 5 

» » » gravure 4 , 7 5 
GRAND CROIX DE 

Calendriers, Ephêmérides et Alcanachs pair sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialttte rédigé en flamand et français. 

Beau choix de Papiers à Lettres. 
depms 0,45 pour 35 feuilles et 35 enveloppa* ; 0,80 pour 

50 feuilles et 50 enveloppes. 
• • • • • • A A A A A A A A A A - A A A A A A A A A A A A A A A EWTREPRloBGEflERiLEG'AMEDBLESENTS S OBJETS D'An! 

FABRICATION SL'PaKIEURB 

M O R E L - G O Y E Z t a p l a a l e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27 , LILLi 

8 3 8 0 5 - - 3 7 9 0 1 

Le m o u v e m e n t de l a c o n d i t i o n p a b l l q u e de Tour 
oo lng en 1 8 9 6 — La direction de la condition publi­
que de Tourcoing vient de pnblier le tableau de* opéra­
tions pour l'année 1895. L'ensemble de ces opérations 
accuse une majoiatiou sensible sur l'année précédente : 
36.001.770 kil. en 1895 contre 39.371.515 ki l . en 1894, 
soit une augmentation de 6.6J0.^55 ki l . en plus da 
33 0|0. 

Voici de quelle façon ces chiffres se répartissent : lai­
nes peignées 35.093,011 kil. en 1895 contre 30.310 974 k. 
en 1804 ou 4.783 037 k e u plus : lames fi iéeso.404 300 k 
en 1895 contre 4 667.706 k. en 1894. ou 736.494 k>l en 
plus ; blousses 3.631 497 k. eu 1895 contre 3.364 317 en 
1894 ou 357.380 k. en plus ; cotons Olés 1.674.340 k. en 
J895 contre 1.136.314 k. en 1895 soit 548.036 en plus ; 
soies 6.713 k. en 1895contre 3 304en 1894, soit 4.409k. en 
plus. 

Le nombre des opérations de Conditionnement s'e«t 
égalemeuL accru : de 80,138 en 1894 il esl moulé à 95.339 
eu 1895; il en est de même des Titrages : 5,637 en 1895 
et 4,333 en 1894. Seul le nombre des opérations de de-
graissage a un peu fléc'ji : il avait éle de 1,398 en 1894 et 
H est tombé, en 1895, à 1.133. 

Le trafic par voie ferrée s'est élevé en 1895 à 13.685,000 
kil. se décomposant comme suit : expéd tious par la 
Condition 6.141,500 kil . , par divers 6,005,300 kil, arriva­
ges 538.300 kil. 

Le relevé des diverses opérations montre la progres­
sion constante qui a été maintenue depuis d x ans. Ru 
1886,1e totai s'élevait à 30.170.088 kil; il a presque dou­
blé aujourd'hui avec le chiffre de 36.001.770 kil pour 
1895. 

Ceci prouve la confiance dont jouit notre établisse­
ment de la Condition publique et surtout l'importance 
que prend le commerce drs laines qui l'alimente. 

H o m m a g e » A M. l e a la lre e t à M . M a j o r e - S i x . — 
Jeudi, à 11 beures, tous les Directeurs et Directrices des 
Ko,les communales se sont rendus en corps A l'Hôtel-
de Ville et ont été reçus par M. le Maire, A qui ils ont 
présenté les plus chaleureuses félicitations, à l'occasion 
de la haute distinction dont il vient d'être l'objet, de la 
part du gouvernement de la République. C'est M. Jean, 
directeur de l'Ecole des Cinq-Voies, qui a pris la parole, 
au nom de ses collègues et de tout le corps enseignant. 

11. le maire a été tout particulièrement sensible A cette 
démarche; et, en remerciant les instituteurs il a rendu 
pleine justice au zèle, au dévouement qu'ils apportaient 
A l'accomplissement de lenr importante et difhcile mis­
sion. 

a. Masure Six a été eusnite appelé par U. le maire et il 
a reçu à son tour les félicitations les plus sincères de la 
part des instituteurs, A qui il porte, de longue date, le 
plus vif intérêt. 

Les écoles maternelles étalent également représentées 
soit par la directrice ou uue adjointe. 

A a x école*. — M. MasureSix, adjoint à l'instruction 
publique, s'est rendu jendi après-midi , accompagné des 
membres des commissions des travaux et de l'instruc­
tion publique au Blanc-Sean, pour décider snr place le* 
projets de construction de logements pour les institu­
teurs et institutrices, et de locaux A affecter aux cantine* 
scolaires. 

Revenus à Tourcoing, les membres de ces commissions 
ont visité l'école de la rue Neuve, à laquelle doivent être 
apportées les mêmes modifications qu'au Blanc-Seau. 

Xcole I n d u s t r i e l l e d* Tourco ing . — Cours dé chauf­
feur». — lu. L. Letombe, empécué par un denil de 
famille, ne fera pa* ton cours, dimanche prochain. I l 
janvier. 

One mort s u b i t e . — Jeudi matin, Camille Honoré, 
âgé de 45ans . tnenr, était à peine arrivé à son travail, 
chez SI. Tibergbien. rue d'Alsace, qu'on le vit s'affaisser 
Ou s'empressa de lui donner des soins; mais déjà la 
mort, causée par la rupture d'nu anévrismeavait accom­
pli son œuvre. Le corps a été transporté à son domicile. 
rue Nol let. 

H a l l n l n — 17» accident à ia gare. — l n homme 
d'éqmpe de la gare d'Hallnin. M. Lobgeois, a été tam­
ponné et assez grièvement blessé, jeudi soir, p»r un 
wagon, pendant une manœuvre. 

N e u v i l l e — Installation du nouveau iuré. C'est 
dimanche, à 3 heures, que M. l'abbé Bovaval, nommé 
depuis longtemps déjà procuré de Neuville, et désigné 
comme successeur de M. i'abbé Prince qni vient ds 
mourir, sera installe par M. ie chanoine Delebrabant, 
doyen de Noire-Dame. 

KEU1LLETON DU 11 JANVIER 18W. — M" 12 

LE MENSONGE DE SABINE^ 
F O L G A C A N T A C U Z É N S A L T I E R I 

vin 
U i s t m i t e trout i léo , e l le MHVait m i i c l i i n n l e m e n t 

la route de !a R u l l i è r e . La p r e w e v o i x de s o n père 
v i n t la t irer de su r ê v e r i e . M . de U R a l l i e r , é t a i t 
( M M * . Il v t n n i t de v i s i l - r MM p o U i r e r e t de 
eonstntr-r l r s d é g i U s de la n c i - o . d o a t le po ids a v a i t 
renversé t o u t e u n e IMsgée ,1'espnl.en, . C o m m e il 
ne p o u v a i t s'en prendre à pewwHs» d» M d.-Mrtre. 
il chercha i t une v i c t i m e sur l m i ^ ' i l e il l ira i t , r c -
IM*jMf sa m a u v a i s e h u m e n t . 

— Ii'ou v i ens - tu t Clia-t il à i 
loin qu'il l 'aperçut . 

- - Des Al laKrépotn i i t - i - l l s»fc»t 
un o r a g e . 

— T u a a n t i i m i e u x fait l'y v-
us ciue tu y re tournes t a n t ejjtM e 

b r u s q u e m e n t , là l a i s s a n t c louée a u s o ! , p â l e , t r e m ­
blante c o m m e u n e feui l le . 

fViusi son père s o n g e a i t à la m a r i e r , m a l g r é e l le . 
Clle a u r a i t à lu t t er non s e u l e m e n t c o n t r e l ' a m o u r 

de J a c q u e s , m a i s e n c o r e c o n t r e la v o l o n t é de c e 
père qui lui in sp i ra i t une c r a i n t e v o i s i n e d e sa 
t e r r e u r . E l l e se s a v a i t i n c a p a b l e d 'opposer uno 
l o n g u e r é s i s t a n c e a u x inf luences e x t é r i e u r e s . 
N ' a v a i t - e l l e pas à l ' ins tant m ê m e hés i t é s o u s 
l ' émot ion de la pi t ié q u e lui in sp i ra i t J a c q u e s i E t 
M el le c é d a i t , q u ' a n i vera i t - i l '. F i n i r a i t - e l l e pur so 
r é s i g n e r à son s o r t e t s ' e n d o r m i r d a n s une g l a c i a l e 
ind i f f érence p e r d a n t une à u n e t o u t e s s e s i l l u s i o n s ' 
O u la r é v o l t e e n t r e r a i t - e l l e d a n s s o n c œ u r p o u r la 
t o r t u r e r de ses i m p u i s s a n t s efforts:' M a i s une a u t r e 
poss ib i l i t é p lus terr ib le e n c o r e se p r é s e n t a a s o n 
e s p r i t . E t si e l le r e n c o n t r a i t j a m a i s ce lui qu i d e ­
v a i t l'aire bat tre son enMW d'une pu l sa t ion v i o l e n t e 
e t lui lu ire é p r o u v e r ce s e n t i m e n t -,ui t r a n s p o r t a i t 
J a c q u e s I M a r i é e , l i ée à ce t h o m m e qui n ' a v a i t 
pas su m ta ire a i m e r , q u e d e v i e n d r a i t - e l l e le 
j o u r oit celui qu'e l le pres senta i t a p p a r a î t r a i t d a n s 

j sa v ie ' 

— R t j e v e u x ê t r e h e u r e u s e , j e v e u x a i m e r 
I co inm. i a i m e J a c q u e s , dussé - je e n m o u r i r , s ' écr ia -

. c u x I t e l l e p a s s i o n n é m e n t , t a n d i s qu'e l le c o u r a i t s u r la 
M e i i e ne se i neiLreqiii g r i n e a i t s o u s s e s p i e d s i m p a t i e n t s . J e nerue 

tille d a p l u s 

:e. p r e s s e n t a n t 

. J 

s e r a pas déc idé A p a n e r . E n t e n d s - t u ? j e te de 
l'ends a b s o l u m e n t de c o u r i r s e u l e les g i a n d e s 
r o u t e s . Si S a b i n e ne ta i t pas m i e u x te g a r d e r , 
e l le a u r a i t m i e u x l'ait de te la i sser au c .uiver.t . 
A h 1 i-à, es t -ce q u e ç a d u r e r a e n c o r e l o n g t e m p s , 
t o u s c e s pré l imina ires 1 Je p r é v o i s ee ijoi n: r i v e r a . 
J e v a i s m e t r o u v e r pour mes • ii-.ux j o u i s a v e c 
d e u x ti l les m o n i é i s en irt-iiiiie sur ta* htm*. N o a , 
n o n , p a s d e c e b ! 1: • t ra«i I l e w t w m - j * m'en 
m ê l e Ce s e r a moi ;ai ferai U a u u c i i à . J a c q u e s j de le cro i ra , ra i son de plu* pour m e t t r e s o u sor t 
e s t un " r a n d b e n - im- tu me.n- i . i s pai• !•• bout : e n t r e ses m a i . i s . E l l e s a u r a i t d ' a u t a n t m i e u x la 
d u nez °et tu ni'ob. m e , entcnds- i ' i ; — Il . - 'éloigna I s a u v e r de c e m a r i a g e e t l a p i o i é g e r c o n t r e s a 

m a r i e r a i pas par o b é i s s a n c e , j ' é p o u s e r a i celui que j 
j ' a i m e r a i o u j e ne m e m a r i e r a i j a m a i s , c o m m e l e i 
fa i t S a b i n e , j e v ie i l l i ra i s e u l e , m a i s d u m o i n s i 
j ' e m p o r t e r a i m e s c h è r e s i l lus ions a u t o m b e a u a v e c ; 
m o i . / 

S a b i n e ! n 'é ta i t -e l le p a s sa s e c o n d e m è r e ? E l i s 
i r a i t l a t r o u v e r e t l a r e n d r a i t l 'arbi tre de sa 
d e s t i n é e . E t si S a b i n e a i m a i t J a c q u e s s a n s ê t r e j 
nitnée de lui , c o m m e F l o r e ne p o u v a i t s'Cmpéclier 

propre fa ib lesse . 
S a b i n e , a s s i s e à s o n b u r e a u , a l i g n a i t d ' inter­

m i n a b l e s c o l o n n e s d e chi . ' îres . L ' e n t r é e de F l o r e 
ne lui l i t m ê m e p a s l e v e r l e s y e u x , et e l l e ne q u i t t a 
sa p l u m e q u e q u a n d l a t ê t e b l o n d e de s a j e u n e 
s œ u r se fut posée s u r s o n é p a u l e . 

— Q u ' a s - t u ? d e m a n d a - t - e l l c d'un t o n bref ? 
J e s u i s pres sée , m o n père a beso in de c e c o m p t e , 
e t il n'est p a s d ' h u m e u r A a t t e n d r e a u j o u r ­
d 'hu i . S i t u a s q u e l q u e c h o s e à m e d i re dépêche-
to i . 

F i o r e se r e d r e s s a v i v e m e n t c o m m e si u n e ép ine 
l 'eût b lessée . 

— P a r d o n ! d i t - e l l e . J e suTs f â c h é e de t ' avo i r 
d é r a n g é e . J ' e spéra i* t r o u v e r a u p r è s d e toi a ide e t 
s y m p a t h i e , j e m e t r o m p a i s . 

E l e s ' é l o i g n a i t p o u r s o r t i r , m a i s s e r a v i s s a n t : 
— S a b i n e , l a i s s e - m o i t e fa i re une q u e s t i o n , une 

s e u l e , e t r é p o n d s - m o i l a m a i n s u r l a consc ience : 
A s - t u j a m a i s a i m é ? 

E l l e n e p u t m é c o n n a î t r e s u r le v i s a g e de S a ­
bine ce g r a n d c h a n g e m e n t qui l ' a v a i t d é j à snrpr i se . 
l ' n e v i v e r o u g e u r c o l o r a j u s q u ' à s e s t e m p e s , un feu 
s o m b r e bri l la d a n s s e s y e u x n o i r s , s e s l è v r e s t r e m ­
blèrent , q u e l q u e c h o s e d ' é m u ot d 'a t tendr i passa sur 
t o u s s e s t r a i t s . E l l e ne s o n g e a m ê m e p a s à d i s s i ­
m u l e r s o u t r o u b l e . 

— P o u r q u o i m e l e d e m a n d e s - t u ? O u i , j ' a i a i m é , 
a i m é c o m m e tu ne le f e r a s p e u t - ê t r e j a m a i s , toi qui 
es t e n d r e , s e n t i m a l e , e x a l t é e . 

— E t tu a i m e s e n c o r e ? 
— L ' a m o u r n e m e u r t p a s . Q u a n d il c h a n g e , c ' e s t 

qu' i l n 'a j a m a i s e x i s t é . 
— E t t u e s h e u r e u s e , b ien h e u r e u s e d ' a i m e r 

c o m m e tu l e f a i s , n 'es t -ce p a s ? M ê m e si t u n 'as 
r ien à a t t e n d r e de c e t a m o u r , m ê m e si ce lui q u i a 
su te l ' insp irer ne d o i t j a m a i s ê t r e uni à toi d'au­
c u n l ien t e r r e s t r e , m ê m e s'il a i m e une a u t r e f e m m e ? 
L e b o n h e u r d ' a i m e r t e suff i t , n 'es t -ce p a s , S a b i n e , 

n 'es t -ce p a s ? 
S a b i n e , s u r p r i s e p a r c e t t e e x a l t a t i o n d o n t e l l e 

i g n o r a i t la c a u s e , t r o u b l é e e n d é p i t d ' e l l e - m ê m e , s e 
r a i d i t c o n t r e s o n é m o t i o n . 

— F i n i s s o n s - e n , d i t - e l l e . C e n'es t p a s p o u r m e 
d i r e t o u t c e l a q u e t u e s v e n u e m e d é r a n g e r , j o 
s u p p o s e ? 

— E c o u t e , S a b i n e . J e n e s a i s p a s l 'h i s l o i re de 
t a v i e , le s e c r e t de t o n c œ u r m'es t i n c o n n u . Q u ' i m ­
p o r t e n t l e s d é t a i l s ? T u a i m e s , c 'est t o u t co q u e j e 
v o u l a i s s a v o i r . E h b ien ! s i a u l i eu d e ce t a m o u r , 
qu i r e m p l i t t o u t e t o n â m e , l a f a t a l i t é é t a i t v e n u e 
t ' i m p o s e r , a v a n t q u e t u l 'eusse* é p r o u v é , un l i en 
i n d i s s o l u b l e , e n c h a î n e r t a v i e à ce l l e d'un ê t r e qui 
ne t ' in sp i rera i t r i e n q u e l ' ind i f férence , t e c o n d a m ­
n e r à n ' é p r o u v e r j a m a i s de g e n t i m e n t p lus v i f o u 
p lus d o u x q u e c e l u i - l à e t t ' in terd ire m ê m e c o m m e 
u n c r i m e d'en r ê v e r un a u t r e , q u ' a u r a i s - t u f a i t ? 

S a b i n e r é p o n d i t s a n s h é s i t e r . 
— J e m e s e r a i s s o u m i s e à l a v o l o n t é d e D i e u e t 

j ' a u r a i s obé i à m o n d e v o i r . 
F l o r e , l e s y e u x d i l a t é s p a r l ' é p o u v a n t e , l es m a i n * 

pressées c o n t r e s a p o i t r i n e h a l e t a n t e , m u r m u r a ; 
— J e m e s o u m e t t r a i . . . J ' o b é i r a i , s'il le f a u t . . . 

m a i s j ' e n m o u r r a i , j e s e n s q u e j ' e n m o u r r a i ! 
Q u a n d M . de l a R u l l i è r e v i n t r e p r o c h e r a i g r e ­

m e n t à s a fille a i n é e d ' a v o i r n é g l i g é s e * in térê t* e n 
n e f a i s a n t r i e n p o u r a s s u r e r l a c o m b i n a i s o n q u i 
d e v a i t m e t t r e l e d o m a i n e des A l l a i s s o u s s e n o r d r e s , 
e t lu i d é c l a r e r q u e , d o r é n a v a n t , i l s e c h a r g e r a i t 
seu l de n é g o c i e r l e m a r i a g e d e F l o r e , à qui i l a v * i t 
d é j à i n t i m é l 'ordre d e lu i o b é i r e n t o u s p o i n t s , S a ­
b ine s ' e x p l i q u a l ' a g i t a t i o n d e l à j e u n e fille. D a n s l e 
fond de BOII c œ u r , e l l e s e r e p r o c h a d e n ' a v o i r p a s 
m i e u x accue i l l i s e s conf idences e t s e d i t qu'e l le 
a u r a i t d û a u m o i n s l ' i n t e r r o g e r , lui t é m o i g n e r u n 
peu d e s y m p a t h i e . M a i s c e s i d é e s - l à v e n a i e n t t o u ­
j o u r s t r o p t a r d à S u b i n e , d o n t l e p r e m i e r m o u v e ­
m e n t n 'é ta i t j a m a i s un é l a n d ' e x p a n s i o n e t d o n t 

t o u t e s les t e n d r e s s e s é t a i e n t f a t a l e m e n t d e s t i n é e s à 
r e s t e r m é c o n n u e s . 

S e m é f i a n t i n s t i n c t i v e m e n t d e t o u t e e x a g é r a t i o n 
de s e n t i m e n t , e l le se r a i d i s s a i t d a n s u n e r é s e r v e 
v o u l u e a v e c F l o r e , d o n t e l le s ' i m a g i n a i t , à tor t o u 
à r a i s o n , ne p a s d e v o i r s u r e x c i t e r l a s ens ib i l i t é . 
S ' é t a n t t o u j o u r s s e n t i e e l l e - m ê m e assez for te p o u r 
r e g a r d e r en face l ' a d v e r s i t é e t r e s t e r d e b o u t s o u s les 
p lus r u d e s c o u p s d u m a l h e u r , e l l e n e v o u l a i t pas 
a d m e t t r e q u e ce t t e â m e d 'enfant p û t ê t r e é p o u ­
v a n t é e par l ' idée s e u l e d e l à sou f f rance . C e t t e n a t u r e 
déb i l e , s o u f f r a n t d u m a l de s ê t r e s t r o p fa ib les p o u r 
suff ire à e u x - m ê m e s lui p a r a i s s a i t e x a l t é e , r o m a ­
n e s q u e . E l l e l ' é ta i t e n r é a l i t é . C 'é ta i t un m a l ­
h e u r , u n e m a l a d i e ; S a b i n e y v o y a i t une f a u t e . 

E l l e a c c u s a F l o r e d ' in jus t i ce e n v e r s J a c q u e s , 
d o n t e l le ne v o y a i t q u e l e s i n c o n t e s t a b l e s q u a l i t é s . 
E l l e s ' a v o u a c e p e n d a n t q u e l ' é d u c a t i o n q u ' a v a i t 
r e ç u e F l o r e , s i d i f l érente d e l a s i e n n e , p o u v a i t l a 
r e n d r e diff ici le s u r c e r t a i n s p o i n t s qu i n e l a cho 
q u a i e n t pas e l l e - m ê m e e t se d i t qu' i l fa l la i t a p p e l e r 
le t e m p s à s o n a i d e . P o u r o b t e n i r de s o n p è r e l a 
p r o m e s s e qu' i l n e b r u s q u e r a i t r i e n , e l l e m i t e n 
œ u v r e t o u s les m o y e n s , g r a n d s e t p e t i t s , d o n t e l l e 
p o u v a i t d i sposer . L e d é g e l , l a repr i se de s t r a v a u x 
e t un r e d o u b l e m e n t d ' a c t i v i t é f u r e n t s e s p r i n c i p a u x 
a u x i l i a i r e s . 

S a b i n e a i m a i t s a s œ u r m a i s n e l a c o m p r e n a i t 
p a s . E l l e e û t d o n n é s a n s h é s i t e r s o n s a n g e t s a 
v i e p o u r e l l e , m a i s é t a i t t o u t à f a i t i n c a p a b l e de 
lu i p r o d i g u e r c e s c a r e s s e s q u i , p o u r c e r t a i n s 
j e u n e s c œ u r s a v i d e s d ' e x p a n s i o n , s o n t a u s s i n é c e s ­
s a i r e s q u e l 'a ir qu' i l s r e s p i r e n t . Q u a n d F l o r e , 
t r o u b l é e p a r c e m y s t é r i e u x i n c o n n u qui est peu t -
ê t r e chez l a j e u n e i l l le l e p r e s s e n t i m e n t d e s d o u ­
l eurs de l a f e m m e , v e r s a i t d e ces l a r m e s m a l a d i v e s 
q u i n 'ont ni c a u s e n i e f fe t e t q u ' u n e m è r e e s s u i e I 
d 'un ba i ser , S a b i n e h a u s s a i t i m p a t i e m m e n t l e s 
é p a u l e s . L a p a u v r e «ens i t i ve fro i ssée se r e p l i a i t 

s u r e l l e - m ê m e , d e s o r t e qu'i l a d v i n t c e qui d e v a i t 
i n é v i t a b l e m e n t a r r i v e r : F l o r e s ' é lo igna de p lus e n 
p lus de s a saeur a i n é e , e t cessa de c o m p t e r sur s o n 
a f f e c t i o n . 

E l l e a v a i t c r a i n t d ' a v o i r à l u t t e r a v e c l ' autor i t é 
de s o n père , e t c o n t r e s o n a t t e n t e il ne lui par la 
p lus de J a c q u e s . E l l e d e v i n a l ' in tervent ion de 
S a b i n e e t s e c o n f i r m a d a n s l ' idée qu'e l le s 'é ta i t 
f o r m é e de l ' a t t a c h e m e n t de s a s œ u r pour le c h â t e ­
la in des A l l a i s . L a c o n v i c t i o n a c q u i s e par e l l e , 
q u e S a b i u e a i m a i t J a c q u e s s a n s ê t r e p a r v e n u e à se 
ta i re a . m e r de l u i , r a f f e r m i t s a r é s o l u t i o n de ne 
p a s c é d e r à c e s e n t i m e n t d e p i t i é qu'i l lui inspira i t . 

P u i s , peu à p e u , é t a n t r e d e v e n u e m a î t r e s s e 
a b s o l u e d e se s fa i t s e t g e s t e s , e l l e p r i t l 'hab i tude 
d e v i v r e d 'une e x i s t e n c e f a c t i c e e t i s o l é e , p a s s a n t 
s o n t e m p s à e r r e r d a n s l a c a m p a g n e , p l o n g é e 
d a n s de* r ê v e r i e * s a n s b u t o ù l ' e n t r e t e n a i e n t l e s 
l i vre* de J a c q u e s . D a n * ce t e u t de s u r e x c i t a t i o n 
m e n t a l e , s a frê le o r g a n i s a t i o n d e v i n t d e p l u s e n 
p lus frê le e n c o r e e t a c h e v a p o u r a i n s i d i re de s ' i m -
m a t é r i a l i s e r . 

L e * fleurs b l a n c h e s e t r o s é e s d u p r i n t e m p s 
a v a i e n t n e i g é s u r l 'herbe des v e r g e r s • p u i s l e s 
a r b r e s f ru i t i er s a v a i e n t r e v ê t u l e u r v e r t e t o i l e t t e 
d é t é , robe s é r i e u s e e t p r a t i q u e s u c c é d a n t à l a 
b l a n c h e p a r u r e d e l e u r s n o c e s . I l ne fa l la i t plu* 
d e s o r m a i * s o n g e r q u ' à n o u r r i r e t é l e v e r l a n o m ­
breuse f a m i l l e qu i s e p r e s s a i t d a n s l a f eu i l l ée : 
cer i se s d é j à r o u g i s s a n t e s , p è c h e s i n f o r m e s , bou­
q u e t s s e r r é s d e pet i te* p o i r e s . L e s m o i n e a u x 
g l o u t o n s t o u r n o y a i e n t a u t o u r d e s a r b r e s , s ' inter-
r o g e a n t d e l e u r s p e t i t s y e u x a v i d e s p o u r s a v o i r si 
1 h e u r e d u p i l l a g e s o n n e r a i t b i e n t ô t , p o u s s a n t d e s 
cr i s de c o n v o i t i s e . E n c o r e q u e l q u e s j o u r s d e p a ­
t i e n c e , p i a i l l a i e n t l e s v i o u x , e t l e f e s t in s e r a p r ê t 1 

{A suivre) P— OL-1ACANTACTOta*VÀlTlaBI. 
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